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Actuellement, dans r enseignement secondaire. les nombres négatifs 
« appamlsseol » dès les p~mjères 31lnées de collège! alors que les nombres 
comple:l"es (ou Imaginaires) sOnt Jnlroduits dan~ les dernières années de 
lycée. 

L'atcloer avaIt pour but de montrer, en jellint quelques regards 'ur des 
documents nislonques, la genèse de, imaginaires : en étudiant l' bistoire de 
l'apparition de ces nombres, on constate que t d'une part. ils onl (~ nés ~) 

quasj·simultnn~menr, el que, d'ilutre pan, ils sonl lout aussi imaginaires (ou 
tout aussi réels) les uns que les autres. 

J'ai commencé l' histoire au débul du {Xe siècle, à Bagndad, au temps du 
grand Khalif AI Ma'amoun, des mille et une DUllS. de Scnéhérazadc, du 
grand vizir ... C'est là qu'avec le jeune Al KWARJZMI on situe la naissance de 
l'algèbre : dassificalion des équations du second degré, et algorithmes 
algébriques mis en cellvre systématiquement pour les résoudre. 

Deux sie cl es plus tard, ' MAR AL KIlAYYAM leote de résoudre 
pareillement les équat ions du troisième degré, mais en vain (il ne rCuss Ît à les 
résoudre que par interse<:tion de coniques). SHARAf AD-DIN AT-TOSI, au début 
du XlIle siècle, ne trouvera pas non pIuS de métllode algébrique pour les 
résoudre. 

BullclUl ..iP.\ /EP n -Col 
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C'eSl à partir de cette résolution des équations dt! troisième degré que 
SClPIDI'E DEL FERRO, TAR IM,LlA, ARDAN et BOMBFLL t, passant outre les 
«( interdlctions » {e "esl ii dire util iser dèS racines carrées des nornbres 
négatifs}, om utilisé ces nombres <{ impossibles» pour poursuivre leurs 
c,,!culs de raçon ronne ll . : c'ost il ce moment là que l'on pourrait s inler 1. 
naissance des imaginaires. 

La Jeunesse et l'adolescence de ces nombres. c'est tou t le travai l de 
GI~,'R D ;i GAllSS, en passant par D ESCARTES. D'AL~MBERT et EULFR, sur ce 
qu'on oppe lle désormais le théorème rondamentn l de l'algèbre : IOute 
t'quauun polynomiale de degré" admet" racine$, Citon, DF.~('A RTES : 

Sache7 donc qu'en chaque: équation. aulant que la quantité inconnuë a 
Je dimensions, autant peut-il y avoir de diverScs rJcines, c'cst-à-chre de 
valeur.; de cettc qU3Jllité ( ... ) 

Au reste, tant les vraies racines que les fausses ne sont pas 10ujours 
réelles. mais C,Juelquefois seulement imaginaires. c'est-a-dire que l'on 
peut loujours en imaginer autant que j'ai dit én chaque équation. mais qu 'i l 
n'y.ll quelque fOlS aucune quan1ile qui corresponde ii celle qu'on imagine.. . 

On Ile peur pas d ire qu'il y ait u, au début du mOinS , un grand 
enthousiasme pour admettre l'existence de ces nombres . .. , mais on pouvait 
caJculer avec, de la même façon qu 'avec les reels pmatlfs, et cela iD pemlis de 
résoudre bien des problèmes: les négatifs elles imaginaires avaient au moins 
ravant"ge de l·emc.1Cité (à defaut d'avoir une existeoee très fondée). 

B;en sûr, des d iffieullés ont surgi, notamment lorsqu 'il a rallu définir les 
logarithmes de ces nouveaux nombres, ct ufle fameuse polémique a opposé 
LEIBNlZ ct HERl\OUlU à ce sujet: c'est seulement EULER qu i a compris1 ell 
1751, les C<1uses profondes des contradictions qu'ils obtenaienl. 

Signalons au passage que c 'est Il l'epoque d'EULER que 1'00 a remplacé 1. 

symbole ,[.::ï par la lettre i. 

Le stOILJl des imaginai res a clé dcfinitivemcn l fixé par G,6,USS en 182 , 
puis par KRONECKER en J882 : C était eofin construit de façon rigoureuse, et 
était un orps « algébriquement clos »). 

Certains se sont alors « rHtaqué ,> à la représentation g~olllétrique des 
nombres complexes, de L'ABOÉ B UÉf à ARG.''I O : e lle aussi ava It ses 
rarouches détracteurs (PO'lŒl..ET, SERV01~. PU, YI AtR. G~RGON}'f ... ), et c'est 
GAUSS enCore qui se rendit compte de l'importance d. la dimension 2 dans ce 
problème ; 
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... de meme qu'on peul se representer loul le OOnlOlOC Oes quanu,•• 

réelles au moyen d'une l igne droite indéfinie, de même on peut se 
représenter le domamc complet de (OUleS les quanlités. les réelles et les 
imagi nai res, au moyen d 'un plan indéfini, ou cbaque point représenté par 
sOn abscisse a et soo ordOlméc b représente en même lemps la quantité 
tl + bi . 

le passage cont inu d'une valeur a + hi il un e autre se fait par 
consêquent en suivant lIne lignr., cl peUL donc s'effectuer d'une infinité de 
manièrc~ . 

Lettre de GAUSS il BESSEL (1811) 

On pourrait croire qu'après GAUSS et CAUCHY \'biMOlre élBl t enfin 
terrnméc . .. C'étall sans compter sur des mathémariciens comme HAMILTOh', 

qui essayèrent de construire une sur-algèbre de R en dlmension trois (ce qui 
S'OSI révélé impossible), puis en dimension quatre: c'est le f'meux corps des 
quaternions (où il a rallu abandonner la conunutacivitê de la multiplication), 
donl C esl une sous~algèbre (commutaüve) de dimension deux, el R une 
sous-algèbre de dimension un. 
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